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Resume

Cet article est divise en trois parties. Dans la premiere partie nous presentons le Centre de genie
logiciel applique, son historique, sa mission et les services offerts. Dans la seconde partie, nous
presentons un bref portrait des organismes qui ont entrepris une demarche d'amelioration du
processus logiciel en utilisant principalement le Modele d'evolution des capacites logiciel
developpe par le Software Engineering Institute de l'Universite Camegie Mellon. Dans la
troisieme partie, nous presentons quelques l~ons retenues par les organismes qui ont entrepris
une demarche d'amelioration du processus logiciel. Cet article est une mise a jour d'une presen-
tation donnee lors d'un atelier qui a eu lieu au GMD, un centre de recherche en informatique
allemand (Laporte, 1993, 1995).
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un defi dont l'issue sera deterrninante. Alors
que dans l'ensemble des secteurs d'activite les
technologies de l'information sont devenues le
facteur le plus significatif de productivite et
d'innovation et qu'on enregistre une crois-
sance spectaculaire de la demande pour des
logiciels de plus en plus complexes, les
carences au niveau du developpement des
logiciels et la penurie de personnel qualifie
freinent en effet serieusement les progres de
notre industrie. Sur ce plan, on ne compte plus
les depassements de cofits, les echeances non
respectees, le manque de fiabilite des produits
et les pannes de systemes dues a des erreurs de
logiciels. Pire encore, dans certaines applica-
tions critiques, ces lacunes peuvent avoir un
impact grave sur la securite du public, sur
l'environnement, ou occasionner des pertes
financieres ou sociales importantes.

Une demarche avait ete amorcee en 1988
par une etude de faisabilite, financee par treize
entreprises et les gouvernements federal et
quebecois et soutenue par le College militaire
royal de Saint-Jean, laquelle confirmait le role
et l'importance du genie logiciel dans l'amelio-
ration de la productivite de l'industrie cana-
dienne.

Forts de ces resultats, les commandi-
taires de l'etude decidaient en 1990 de
proceder a la preparation d'un plan d'affaires
en vue de mettre sur pied un centre de genie
logiciel qui assurerait un leadership sur le plan
de la technologie et qui aiderait l'industrie, oil
une telle expertise est requise, a ameliorer ses
competences en genie logiciel. En 1991, le
Centre de genie logiciel applique devenait une
division du CRIM.

La mission confiee au Centre de genie
logiciel applique est d'assurer l'acces aux
meilleures solutions disponibles dans le
domaine du genie logiciel, particulierement
pour ce qui touche les volets techniques et de
gestion, tout en offrant la formation se rappor-
tant a ces volets. Sa clientele privilegiee est

1. Introduction

On retrouve souvent des problemes dans
des systemes informatises a cause des logiciels.
L'Organisation de cooperation et de develop-

pement econorniques (OCDE, 1990) souligne
les problemes suivants: la non-conformite aux
specifications de l'utilisateur, les comPOrte-
ments non fiables et imprevisibles et une main-
tenance peu aisee et couteuse. De plus, ii n' est
pas rare d'entendre des clients se plaindre du
non-respect des echeances dans le developpe-
ment de systemes a cause de problemes de
logiciels, de pannes de systemes dues a des
erreurs de logiciels et de depassements de
couts de developpement. Le ministere de la
Defense americaine constatait qu' apres vingt
ans de promesses quant aux gains de produc-
tivite et de qualite attendus des nouvelles
methodologies et technologies logicielles
(e.g. outils), les entreprises et les gouverne-
ments sont en train de realiser que leur pro-
bleme fondamental est leur incapacite a gerer
leurs processus logiciels (DaD, 1987). Nous
presentons ici les demarches entreprises par
des organismes prives et publics du Quebec
pour augmenter la qualite et la productivite du
developpement et de l' entretien de logiciels.

2. Le Centre de genie logiciel

applique
Le Centre de genie logiciel applique

(CGLA) est le fruit d'une entente entre
le Centre de recherche informatique de
Montreal (CRIM) et six entreprises canadien-
nes engagees dans le developpement et la

La creation du CGLA repond a un besoin

aigu de l'industrie canadienne aux prises avec
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celle des entreprises et des organismes qui
misent sur les technologies de l'information
pour ameliorer la qualite et la productivite de
leurs produits et services. Le CGLA offre
quatre categories de service: les services rela-
tifs au processus de genie logiciel tels que
l' evaluation des processus logiciel, la verifica-
tion des competences des fournisseurs et
l' expertise-conseil, la formation, la sensibilisa-
tion aux nouvelles technologies par des acti-
vites de veille et d' eveil technologiques ainsi
que la mise en place de groupes d'interet spe-
cifiques et le soutien a leur fonctionnement. Le
CGLA fait aussi parti d'un reseau de centres
semblables subventionnes par le gouveme-
ment federal.

pas a auditer un fournisseur de logiciels mais
bien a lui permettre d'examiner a l'interne ses
propres pratiques en vue de deriver un plan
d'amelioration a appliquer a sa propre orga-
nisation.

pratiques cles a mettre en oeuvre dans toute
organisation desireuse de developper ou de
faire evoluer du logiciel en visant une haute
qualite et une importante productivite. Base
sur les concepts de qualite totale et d'ameliora-
tion continue, ii a ete mis au point par le
Software Engineering Institute (SED et a fiiit
l'objet d'un large consensus de la part de la
communaute du logiciel. 11 est rapidement
devenu un standard de facto aux Etats-Unis,
puis a travers le monde, pour evaluer la matu-
rite d'une organisation dans le domaine du
logiciel. On peut l'utiliser en soi, comme
manuel de bonnes pratiques a mettre en
oeuvre, mais aussi comme referentiel dans le
cadre d'audits ou d'evaluations internes d'une
organisation de developpement et de mainte-
nance de logiciels. Le tableau 1 presente les
principales caracteristiques et secteurs cles
pour chacun des cinq niveaux de maturite.
Pour revendiquer un niveau de maturite, un
organisme doit avoir implante les secteurs cles
du niveau revendique ainsi que ceux des
niveaux inferieurs.

3.2 Trillium

Bell Canada a aussi oeuvre, depuis 1982
(Coallier 1995), a l'elaboration d'un modele
d'evolution des capacites logiciel, le modele
Trillium. Bell Canada visait au depart a
developper une methode pour evaluer les
processus de ses fournisseurs de systemes de
telecommunication dans le but de reduire ses
risques. Trillium fait maintenant partie inte-
grale du programme de gestion des four-
nisseurs de Bell Canada. Trillium insiste sur
l'auto-amelioration des processus de fabrica-
tion de logiciels comme une des approches qui
permet d'ameliorer la qualitie et la fiabilite des
systemes de telecommunication et d' en reduire
les cotlts d' operation et de maintenance. Ceci
est primordial lorsqu' on considere que le
reseau de telecommunication de Bell Canada
contient plus de cinquante millions de lignes
de code.

Le CGLA procedait, en decembre 1995, a
la signature d'une entente de collaboration et
de recherche avec le Software Engineering
Institute (SEI) de l'Universite Carnegie Mellon.
En vertu de cette premiere entente intema-
tionale du SEI, le CGLA peut non seulement
utiliser les methodes d'evaluation du SEI
pour evaluer la maturite du processus de
developpement de logiciels, mais egalement
transferer plus efficacement a l'industrie les
methodes et techniques permettant d' amelio-
rer les pratiques de developpement et de main-
tenance des logiciels.

Utilisant ce modele comme assise, le SEI
a justement mis au point un certain nombre de
methodes d' evaluation pour les organisations
qui developpent ou maintiennent du logiciel.
L'une d'elles, nommee « Capability Maturity

Model-Based Appraisal for Internal Process
Improvement ») (CBA IPI), est destinee non

Trillium a ete developpe par Bell
Canada, Nortel et Bell Northern Research. Bien
qu'inspire fortement du modele CMM,
plusieurs exigences ont ete puisees dans les
normes lSO, Bellcore, IEEE, ainsi qu'a partir

Niveaux Caracteristiques
du processus

Secteurs cles

5- D' optimisation Amelioration continue
des processus

Gestion des changements du processus
Gestion des changements technologiques
Prevention des defauts

4- Maitrise Quantitatif: processus
mesure

Gestion de la qualite logicielle
Gestion quantitative de processus

3- Defini Qualitatif Revues par les pairs
Coordination intergroupes
Ingenierie de produits logiciels
Gestion logiciele integree
Programme de formation
Definition du processus de r organisation
Focalisation organisationnelle sur
les processus

2- Reproductible Intuitif: depend
des individus

Gestion de configuration logicielle

Assurance-qualite logicielle
Gestion de la sous-traitance logicielle
5uivi et supervision de projets logiciels
Planification de projets logiciels
Gestion des exigences

Le" Capability Maturity Model »

(CMM) n'existait jusqu'a maintenant qu'en
anglais, ce qui limitait considerablement son
usage par la communaute francophone. Fort
de son entente strategique avec le SEI, le CGLA
vient aussi de terminer, en collaboration avec
des organismes de la France (CEGELEC,
Dassault Electronique, le ministere fran<;ais de
la Defense, Snecma Elecma et Thomson-CSF)
et du Quebec (Bombardier et Hydro-Quebec)
et les gouvemements federal (lndustrie
Canada) et quebecois (ministere de l'Industrie,
du Commerce, de la Science et de la
Technologie), la traduction fran<;aise du
Modele d'evolution des capacites logiciel mis
au point par le SEI. Le CGLA participe aussi a
la mise sur pied d'une toile (site Web) fran-
cophone en genie logiciel. Cette toile compren-
dra non seulement des traductions fran<;aises
mais egalement de l'information con<;ue et dif-
fusee en fran<;ais dans toute la francophonie.

3. Modeles d'evolution
des capacites logiciel

3.1 CMM

Le Modele d'evolution des capacites
logiciel, le CMM ( « Capability Maturity

Model ,,) (Paulk et at., 1993), est un modele des

1- Initial AucunChaotique

Tableau 1: Modele d'evolution des capacites logiciel
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des criteres du Malcom Baldrige National
Quality Award. Une difference majeure entre le
CMM et Trillium est que ce dernier contient
des secteurs cles dont la capacite varie sur une
echelle a cinq niveaux, contrairement au CMM
ou chaque secteur cle reside a un sew niveau
de capacite. Le modele Trillium comporte aussi
des pratiques qui ne sont pas couvertes dans le
CMM telles que l'ingenierie de systemes,
l'ingenierie simwtane «< concurrent engineer-
ing ») et le soutien du client «< customer

support »).

initial (niveau 1). Quatorze pour cent (14 %)
des participants ont fait etat de projets au
niveau reproductible (niveau 2) et un pour cent
(1 %), de projets au niveau defini (niveau 3). En
1993, le SEI a en outre presente les resultats de
150 organismes americains qui avaient realise
des evaluations en bonne et due forme
(Zubrow, 1993). Les organismes participants
n' avaient pas ete choisis au hasard. lis ne
constituent donc pas necessairement un echan-
tillonnage valable d'organismes americains.
Aucun des organismes participants n'agissait
aux niveaux 4 et 5. Sept pour cent (7 %) des
organismes se situaient au niveau 3, dix-neuf
pour cent (19 %) se trouvaient au niveau
2 et soixante-quatorze pour cent (74 %), au
niveau 1.

5.1 CAE Electronique
et Bombardier

En 1990, CAE Electronique, en collabora-
tion avec Bombardier, decidait de proceder a
une evaluation du processus logiciel en utili-
sant la methode d'evaluation du SEl. Cette
division de CAE Electronique, situee a
Mirabel, s' occupe de la maintenance des logi-
ciels des avions CF-18 des Forces armees cana-
diennes.l1 fut decide que l' equipe d' evaluation
serait composee de representants issus de
l' organisation du client ainsi que de represen-
tants issus de l'organisme evalue. L'evaluation
eut lieu en fevrier 1991 et le plan d'action fut
publie en septembre. Le cout des activites
d'evaluation et d'amelioration du processus
(Lambert, 1992) est resume dans le Tableau 2.
Au cours de l'ete 1994, on a aussi realise, en
collaboration avec le personnel du <::GLA, une
evaluation utilisant la nouvelle methode
developpee par le SEI. Cette methode est
appelee « Capability Maturity Model -Based

Appraisal: Internal Process Improvement »,
pour Evaluation du processus logiciel basee
sur le CMM a des fins internes d'amelioration
du processus (CBA IPI). On sait que le site de
Mirabel a ete evalue au niveau 2 de maturite,
maitrisant donc tous les objectifs des 6 secteurs
cles du CMM. L' evaluation a aussi montre que
plusieurs objectifs du niveau 3 etaient atteints.

En avri11996, la banque de donnees du
SEI comportait les informations suivantes: plus
de 560 evaluations CMM ont ete faites dans
plus de 477 organismes, dont 17% ne sont pas
des organismes americains. Environ 68% des
organismes etaient au niveau 1, 18% etaient au
niveau 2, 11% au niveau 3, 1.5% au niveau 4 et
0.4% au niveau 5. Un document publie par le
SEI indique que les organismes prennent envi-
ron 30 mois pour passer du niveau 1 au niveau
2 et 25 mois pour passer du niveau 2 au niveau
3 (Hayes, 1995).

Un projet France-Quebec oeuvre a la
traduction et a l'adaptation du modele
Trillium. Ce modele, appele Camelia, vise
l'integration des pratiques de livraison,
d' operation et de gestion propres aux systemes
informatises de gestion. Camelia a ete mis a
l' essai en 1995 au Quebec et en France. n
devrait etre publie d'ici peu.

4. Premieres experiences en
matiere d'amelioration
des capacites

Un premier contact avec la methode
d'evaluation du processus logiciel, mise au
point par le Software Engineering Institute
(SEI), a eu lieu a Montreal au cours de l'ete
1989. Deux membres du personnel technique
du SEI ont tenu un atelier d'une journee a
l'Ecole Polytechnique de Montreal. Cet atelier
a ete suivi par 50 personnes. Les participants
etaient en grande partie issus d'organismes
prives ou gouvemementaux oeuvrant dans les
domaines de la defense, de l' aerospatiale et de
la finance. Au cours de l' atelier, les participants
ont repondu au questionnaire du SEI, qui a
servi a effectuer des evaluations en bonne et
due forme (Humphrey, 1987). Les question-
naires ont ete compiles et les resultats ont
demontre que 93 % des participants a l' atelier
travaillaient pour des organismes se trouvant
au niveau initial de maturite (niveau 1) et le
reste, soit 7 %, se trouvait au niveau repro-
ductible (niveau 2) du modele de maturite
(voir le tableau du Modele d'evolution des
capacites logiciel). Bien que l'evaluation
d' organismes, selon l' approche du SEI pour en
arriver a un niveau de maturite, soit beaucoup
plus rigoureuse, ces resultats demeurent nean-
moins indicatifs de la situation qui prevalait a
l' epoque.

Suite a l' atelier mene a 1'Ecole Poly-
technique, quelques organismes ont decice de
proceder a des evaluations du processus logi-
ciel et a une demarche d'amelioration du

processus logiciel.

5. Quelques realisations
en matiere de processus
logiciel au Quebec

Les donnees publiees ici ont ete fournies
par les organismes eux-memes et non par le
CGLA, car celui-d est tenu de conserver la con-
fidentialite des demarches entreprises par les
organismes. Nous ne discuterons que des
organismes qui ont procede a l' amelioration
du processus en utilisant soit le CMM, soit un
modele, soit une methode d'evaluation asso-
dee au Modele d'evolution des capadtes logi-
del tel que Trillium. Nous desirons souligner
qu'une evaluation du processus logidel est
conduite par une equipe de spedalistes en
logidels. Pour une evaluation qui repose sur le
CMM, les membres de l' equipe doivent
recevoir une formation d'une duree de trois a
cinq jours. L'evaluation d'un organisme prend
typiquement de trois a cinq jours.

40 000 $ Can

160 heures
240 heures
500 heures

2500 heures

Coftt (evaluation, formation
et expertise-conseil) :

Main-d'oeuvre :
Formation
Evaluation sur place
Elaboration du plan d'action
Mise en place du plan d'action

Tableau 2: Couts d'evaluation et
d'amelioration du processus logiciel

5.2 Lockheed Martin

En 1991, la compagnie Lockheed Martin,
anciennement connue sous le nom de
Systemes Paramax Canada, decidait de realiser
une evaluation SEI. Lockheed Martin est une
entreprise qui a developpe le systeme informa-
tique de la fregate de la marine canadienne.
Les deux millions de lignes de code furent
developpees par une importante equipe de
plus de 200 ingenieurs disperses sur les terri-
toires canadien et americain. Depuis 1991,
Lockheed Martin n'a cesse d'ameliorer son
processus logiciel grace aux principes du SEI
(modele de maturite des capacites et gestion de
la qualite totale) ainsi qu' aux normes ISO 9000.

A titre comparatif, les Etats-Unis ont
tenu des ateliers du meme genre et ont rassem-
ble des donnees sur 113 projets (Humphrey,
1989). Les resultats de l'atelier d'evaluation de
janvier 1989 indique que la majorite (86 %) des
participants ont fait etat de projets au niveau
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5.3 Hydro-Quebec

En 1993, quatre entreprises ont procede a
des evaluations SEI. La premiere etant le
fournisseur d'electricite du Quebec: Hydro-
Quebec. La division automatisation de cette
entreprise a procede a une evaluation
« maison » en se servant du questionnaire SEI

(Humphrey et al., 1987). Ce service, dont
l'effectif etait a ce moment de 17 personnes,
s' occupe principalement du developpement et
de la maintenance du logiciel embarque
exploite en temps reel, qui gere le reseau elec-
trique du Quebec.

5.6 CAE Electronique

CAE Electronique est la quatrieme entre-
prise a avoir procede a une evaluation en 1993.
CAE Electronique s' occupe principalement du
developpement et de la fabrication d'une vaste
gamme de systemes de commande et
d'entrainement tant militaires que civils. En
septembre, le service charge du systeme de
controle de l'energie, dont l'effectif est de
90 ingenieurs logiciels, a effectue une evalua-
tion de ses processus en collaboration avec un
client. Chez CAE, on utilise la norme lSO 9000
comme objectif et le CMM comme guide pour
mettre en place des pratiques conformes a la
norme lSO.

5.9 Ericsson

En 1994, la societe Ericsson a entrepris un
programme d'amelioration. La certification
ISO avait ete obtenue en 1993. La demarche
faisait suite a une reflexion quant aux defis
qu'aurait a relever l'entreprise internationale.
Suite a cette reflexion, il a ete decide que les
capacites en logiciel etaient au coeur de
I' atteinte des objectifs de la societe. En mai
1995, une evaluation a ete menee, a Montreal,
par une equipe d'experts de la societe mere. 11
est interessant de souligner ici que plus d'une
vingtaine d' evaluations ont ete faites au sein
des sites d'Ericsson. La methode d'evaluation
utilisee etait tres semblable au CBA IPI. Des
elements y ont ete ajoutes, a partir de la
methode d'evaluation appelee « European

Quality Award », afin de considerer des pra-
tiques qui n'etaient pas couvertes par la
methode CBA IPI. La societe prevoit faire une
seconde evaluation CBA IPI en 1997 et utiliser
la methode S:PRIME pour evaluer les progres
realises entre deux evaluations majeures.

5.4 Oerlikon Aerospatiale

La deuxieme entreprise qui ait procede a
une evaluation en 1993 est Oerlikon
Aerospatiale. Cette entreprise s' occupe de la
production d'un systeme de defense anti-
aerienne et antichar. Le service du genie logi-
del, dont l' effectif est de plus de 20 personnes,
est charge de la maintenance du logidel du
systeme d'arme, du logidel de commande-
ment, controle et transmission, du logidel de
simulation et du logidel de I'instrumentation.
L' evaluation sur place s' est faite en collabora-
tion avec le CGLA et le client au printemps
1993. Le plan d'action a ete complete en
decembre 1993 et les activites d'amelioration
des processus ont debute en janvier 1994. Le
plan d'action vise a implanter chez Oerlikon
Aerospatiale des processus des niveaux 2 et 3
selon le modele du SEl. L' entreprise prevoit
une reevaluation des processus, en collabora-
tion avec le CGLA, a I'automne 1996. Oerlikon
Aerospatiale a aussi entrepris une demarche
d'amelioration du processus d'ingenierie de
systemes. Cette demarche utilise le modele de
maturite « Systems Engineering Capability
Maturity Model » (SE-CMM) (Bate et al., 1995).

Lorsque le processus d'ingenierie de systemes
sera defini, le processus de genie logidel sera
harmonise et integre au processus d'ingenierie
de systemes.

5.7 Hydro-Quebec- IREQ

La Direction Technologies de reseaux
(DTR) de 1'Institut de recherche d'Hydro-
Quebec (IREQ) a entrepris une demarche
d'amelioration des processus en 1994. Cette
demarche suit les fondements de plusieurs
modeles de developpement, plus particuliere-
ment le CMM. A l'IREQ l' amelioration est faite
par l' elaboration de guides methodologiques,
tels la definition des exigences, le plan de
developpement et le mandat-type, repondant a
des domaines de genie logiciel et genie sys-
teme. D'ici la fin 1996, la DTR devrait assurer
un processus de developpement reproductible
en etant en mesure de fournir des descriptions
de processus et/ ou des normes documentaires
pour chaque etape de developpement, ainsi
que des activites parapluies de planification et
suivi de projets, de gestion des configurations
et de soutien en assurance-qualite. nest aussi
prevu d'effectuer une evaluation du processus
en 1996 et une evaluation de suivi en 1998.
L'objectif de la DTR est d'avoir en utilisation un
processus defini, c'est-a-dire de niveau 3 selon
le CMM, des 1999.

5.10 Marconi Canada

En 1994, la Compagnie Marconi Canada
amorl;a un programme d'amelioration du
processus logiciel. Ce programme a debute par
une evaluation CBA IPI du processus existant.
Cette evaluation, faite en collaboration avec le
CGLA, fut suivie de 1'elaboration d'un plan
d'action approuve en avril 1995. Marconi
Canada, depuis, poursuit la mise en action de
ce plan en l' appliquant a tous les projets logi-
ciels au sein de ses divisions. De plus, Marconi
Canada vise a obtenir la certification lSO 9000
en 1996.

Activites liees au processus
de genie logiciel

6.

6.1 GAPGL

Montreal abrite un Groupe d' ameliora-
tion du processus de genie logiciel (GAPGL).
Un GAPGL est essentie11ement un groupe
d'interet compose de professionnels du logiciel
issus de I'industrie, du gouvernement, du
milieu universitaire, d'organismes profession-
nels et d' agences-conseils. Le GAPGL fournit
un forum pour I'echange libre et ouvert
d'informations portant sur l'amelioration du
processus logiciel. Le SEI soutient quelque peu
le GAPGL (Marchok, 1993). En effet, le
GAPGL, aussi appele SPIN Montreal, fait
partie d'un reseau international de groupes
d'interet appeles SPIN pour « Software

Process Improvement Network ». Le repertoire
du SEI de 1996 fait mention de 42 SPINs
americains et de 29 internationaux. Le SPIN-
Montreal a ete fonde en 1993.11 a pour mission

5.8 Groupe IST

En 1994, le Groupe IST amor<;a une
demarche d' amelioration de processus en utili-
sant la methode d'evaluation S:PRIME (cette
methode est decrite plus loin dans ce texte).
Cette demarche a debute par une session de
formation en 1994, suivie d'une serie d'evalua-
tions en 1995 a Toronto, a Quebec et a
Montreal. Un plan d'action etait approuve en
mai 1995. La demarche a permis d'identifier les
meilleures pratiques, de completer leurs
descriptions et de les transferer dans d'autres
secteurs, chaque secteur pouvant adapter la
pratique a ses propres exigences. Un des objec-
ills vise a obtenir la certification ISO 9000
en 1996.

5.5 Montreal Trust (Banque Scotia)

La troisieme entreprise qui ait procede a
une evaluation est Montreal Trust. Le Montreal
Trust a, depuis cette evaluation, ete acquis par
la Banque Scotia. Le Montreal Trust offrait une
gamme de services financiers et fiduciaires et
administrait un actif de l' ordre de 64 milliards
de dollars. L' evaluation s' est tenue sur place au
printemps 1993 et les recommandations ont ete
presentees a la direction a l'automne 1993.
Montreal Trust a ete evaluee comme une entre-
prise de fort niveau 2 et visait a atteindre le
niveau 3 avant la fin de 1994.
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developpe sous la direction de Watts
Humphrey (Humphrey, 1994) du SEI. Le psp
comporte des activites similaires a plusieurs
secteurs cles du CMM. Essentieliement, le psp
montre aux professionnels comment planifier
et controler leur travail grace aux mesures et
methodes statistiques. Le psp les aide aussi a
faire des plans precis, a estimer l' exactitude de
leurs plans et a suivre leur execution. lis
apprennent a definir, evaluer et ameliorer un
processus logiciel qui est adapte a l'evolution
de leurs propres besoins. Ceci les aide a eva-
luer et, progressivement, a ameliorer leur pro-

pre performance.

ameliorer le processus logiciel afin de commu-
niquer, le plus rapidement possible, des infor-
mations sur les pratiques, la recherche et les
experiences concretes sur le processus logiciel.
Ce cornite publie un bulletin d'information qui
fait partie du bulletin du TCSE (IEEE).
L' editeur de ce bulletin est monsieur Khaled El

Emam du CRIM.

de faciliter la comprehension, l' adoption et le
deploiement de solutions ou innovations
eprouvees, qui permettent l' amelioration du
processus logiciel. Chaque annee, le SPIN-
Montreal organise des evenements tels des
presentations, des ateliers et des tables rondes.
Le SPIN est affilie au Centre du genie logiciel
applique; les reunions se tiennent generale-
ment dans les locaux du CGLA. Le groupe
d'interet beneficie en outre des services admi-
nistratifs offerts par le CGLA (e.g., courrier,
reservations, comptabilite). La collaboration
entre le SPIN-Montreal, le CGLA et le SEI don-
nera naissance, a Montreal en octobre 1996, a
un symposium international en amelioration
des processus. Ce symposium vise a reunir les
gestionnaires, les professionnels et les inter-
venants impliques dans la mise en place et
l'amelioration continue des processus
d'ingenierie de systemes et de genie logiciel. II
se veut une occasion unique pour parfaire les
connaissances des participants et enrichir leur
vision en partageant leur vecu et leur preoccu-
pation sur des sujets tels les investissements,
les enjeux, les risques, les benefices et les ten-
dances internationales en amelioration de

processus.

Le tableau 3 dresse la liste des orga-
nismes connus de l'auteur qui oeuvrent active-
ment a des activites d'ingenierie du processus
logiciel. Jusqu'ici, la plupart des evaluations
ont ete effectuees par des organismes d'enver-
gure utilisant la methode du SEI. Le CGLA a
effectue cinq evaluations depuis avrill994 et
prevoit en faire autant en 96-97. Etant donne
qu'au Quebec il y a plus de petites et
moyennes entreprises que de grandes entre-
prises, nous pensons qu'il y aura une utilisa-
tion croissante de la methode S:PRIME.
Finalement, on s'attend a ce que SPICE
devienne une norme ISO en 1998. n est possi-
ble que les organismes decident d'attendre
deux ou trois ans avant de prendre la decision
d' adopter ce type d' evaluation ou de conserver
l' approche du SEI. nest aussi possible que le
SEI se decide de mapper, lors de la prochaine
mise a jour du CMM prevue pour 1998, son
modele de maturite selon la structure SPICE. n
est interessant de mentionner que le SEI colla-
bore au developpement du Modele d'evolu-
tion des capacites en ingenierie des systemes.
Ce CMM utilise une structure presque iden-
tique au modele SPICE pour le mappage des
secteurs cles et des niveaux de maturite
(Bate et al., 1995).

7. Le Modele d'evolution
des capacites logiciel et
la norme ISO 9000

Etant donne le manque d'espace, nous
ne comparerons pas ici ces deux approches.
Mais si le lecteur desire comparer celles-ci,
nous lui suggerons de faire la lecture d'un rap-
port technique produit par le Software
Engineering Institute (Paulk 1994a) ou d'un
article dans la revue IEEE Software (Paulk
1995) .On peut tout de meme indiquer id qu'il
y a une bonne correlation entre les deux
approches. Chaque approche comporte des
caracteristiques que l' autre ne possede pas. Le
SEI se propose, dans la nouvelle version
du CMM, d'apporter des pratiques qui

6.2 GINIGL

Le CGLA abrite aussi le groupe d'interet
en normes internationales de genie logiciel, le
GINIGL. Ce groupe est tres actif au niveau du
projet SPICE, un projet lSO de normalisation
qui porte sur la determination des capacites et
de Yamelioration des processus logiciels (Pau1k,
1994b). En 1995, le CGLA a participe, en colla-
boration avec ce groupe d'interet, au premier
banc d'essai de cette future norme 150. Plus de
35 organismes a Yechelle de la planete ont par-
ticipe ace banc d'essai dont un au Quebec. Le
service automatisme d'Hydro-Quebec, soit
35 personnes, etait au nombre des participants.
Un plan d'action a ete developpe suite a
Yevaluation: ii integre a la fois les concepts du
modele SPICE et ceux du modele « Systems
Engineering Capability Maturity Model »

(SE-CMM). Le deuxieme banc d'essaie SPICE
debutera en .mai 1996 et durera 12 mois. Le
GINIGL et le CGLA seront tres impliques dans
la coordination du banc d' essai au Canada, en
Amerique Centrale et en Amerique du Sud.

6.3 TCSE

Le comite technique de la IEEE
Computer Society « Technical Council on
Software Engineering » (TCSE) a donne nais-

sance a un comite sur le processus logiciel.
Celui-ci s'est donne pour mandat d'aider a
structurer et a ameliorer la communication
au sein de la communaute qui s' affaire a

6.4 S:PRIME

Les logiciels realises au Quebec sont en
grande partie developpes par des entreprises
de petite et moyenne envergures. Au CGLA,
on a pense qu'il y avait de fortes chances pour
que ces entreprises n' aient pas suffisamment
de ressources pour realiser une evaluation de
type CBA IPI tout en reservant d'autres
ressources pour aborder la question des resul-
tats de ladite evaluation. Le CGLA a deve-
loppe, conjointement avec des partenaires
industriels, une methode d'evaluation des
risques essentiellement basee sur les secteurs
cles du CMM. La methode, appelee « Software:

Process Risks Identification, Mapping and
Evaluation » (S:PRIME), met en relation le
CMM avec les risques auxquels une organisa-
tion oeuvrant en logiciel ou un projet logiciel
sont exposes. La taxonomie de ces risques
constitue le resultat du travail accompli par le
SEI au cours des dernieres annees. Le resultat
d'une evaluation de type S:PRIME consiste en

une identification des risques auxquels
l' organisation ou le projet sont exposes, ainsi
qu'en une identification des pratiques du
CMM qui devraient etre ameliorees ou intro-
duites dans l'organisation ou le projet en ques-
tion afin de pallier ces risques (Poulin, 1996).
Le CGLA a effectue sept evaluations de type
S:PRIME en 1994 et 11 evaluations en 1995.
D'autres evaluations sont prevues en 1996,
dont deux au Chili et une en France. Avec
cette methode, il faut generalement
100 heures-personnes pour realiser l'evalua-
tion d'un organisme. Une fois forme, tout
organisme est en mesure de realiser par
lui-meme des evaluations de suivi de type
S:PRIME, qui lui permettront soit d'observer la
progression du plan d'action mis de l'avant,
soit d'identifier d'autres etapes prioritaires. A

cet egard, le CGLA est presentement implique
dans la mise au point d'une formation qui per-
mettra, d'ici quelques mois, de transferer cette
technologie a l'industrie canadienne de fa<;on

plus efficace.

6.5 PSP

Le processus logiciel personnel
« Personal Software Process » (PSP) est une

demarche de formation qui vise a faire du
genie logiciel discipline. Le PSP a ete
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permettront une meilleure couverture de la
norme lSO. La norme lSO 9001 doit aussi etre
revisee en profondeur a partir de 1996.

haute direction prend connaissance de I'avan-
tage competitif que I'obtention d'un niveau de
maturite peut donner a son organisme. Dans
un deuxieme temps, un gestionnaire de projets
ou un consultant exteme indique, pour ne pas
contrarier la haute direction, que cet objectif est
facilement accessible. Dans un troisieme
temps, la haute direction mandate les gestion-
naires d'atteindre cet objectif dans un laps de
temps tres court. tors de I' evaluation, les ges-
tionnaires font face a une foule de constats.
Constats qui etaient connus depuis fort
longtemps par les developpeurs, mais qu'on
ignorait, etant donne le mode de gestion qui
consiste a continuellement eteindre les feux
que les gestionnaires allument parfois mala-
droitement. La haute direction, qui avait peut-
etre deja annonce son objectif a des pairs issus
d'autres organismes realise soudainement que

cet objectif prendra beaucoup plus de temps et
de ressources que ce qui avait ete estime. Ace
moment, trois reactions sont possibles. Soit
que la haute direction accepte les constats et
annonce qu' elle soutient toujours les objectifs
annonces. Soit qu'elle annonce, pudiquement,
qu'elle ajuste a la baisse ses objectifs. Soit
qu' elle entre dans un mode de deni et renonce
a mettre en place un plan d'action pour cor-
riger les lacunes soulevees par l' evaluation.
Cette decision pourrait avoir un effet devasta-
teur chez les developpeurs, puisqu'ils pren-
nent conscience que les lacunes qu'ils deplo-
raient depuis longtemps sont connues main-
tenant par tous et seront ignorees pour

longtemps.

8. Le\"ons retenues

Ces demarches d'amelioration nous per-
mettent de tirer certaines lel;ons susceptibles
d'etre utilisees ulterieurement par d'autres
organismes ou entreprises.

8.1 Le~on 1: Se fixer des objectifs
accessibles

Avant de se lancer dans l'amelioration
du processus, il faut fixer des objectifs accessi-
bles. 11 faut eviter, a tout prix, le piege qui con-
siste a communiquer a la haute direction que
cette demarche sera facile, rapide et peu cot1-
teuse. Voici ce qui se passe dans un tel cas.
Dans un premier temps, un membre de la

BanqueScotia

(Montreal- Trust)

La le<;on a retenir consiste a preparer un
mini plan d'action avant de fixer des objectifs
d'amelioration. II s'agit de faire un bilan som-
maire de l'etat de la situation, preferablement
par quelqu'un qui n'est pas implique dans le
secteur cible, et a evaluer le temps et les
ressources necessaires a I'evaluation, a la
redaction et a I'implantation du plan d'action.
II s'agit de se rappeler que la direction n'aime
pas les mauvaises surprises. Aussi, il est
preferable de ne pas faire d'evaluation si I'on
ne desire pas donner suite aux constats. En
effet, une fois les problemes identifies et publi-
cises au sein de I' organisme, si la direction
decide de ne rien faire, elle envoie alors un tres
mauvais message aux praticiens.

8.2 Le<;on 2: S'assurer du support
reel des gestionnaires

Une deuxieme le<;on pour les organismes
de niveau 1 sur I' echelle du CMM consiste a
realiser que les constats de I' evaluation visent
les lacunes des processus de gestion de projets.
II faut creer un climat oil la direction est prete
a investir dans la mise en place de processus
plutot que de blamer les gestionnaires (en
anglais « fix the process not the people »). C'est
la une des raisons pour lesquelles il faut aussi
tenir les representants de la haute direction au
courant, afin que ceux-ci fassent preuve de
comprehension et d'un engagement total
quand les resultats de I' evaluation seront ren-
dus publics au sein de I' entreprise.

Hydro-Quebec -IREQ

Defense

Systemes informatiques

Recherche et developpement 1995

En plus de la haute direction, il est essen-
tiel que les cadres superieurs et les gestion-
naires de premiere ligne se fassent les cham-
pions du programme d'amelioration des
processus. Les developpeurs doivent en effet
recevoir des signaux tres clairs annonc;ant que
les changements annonces seront mis en place
et qu'ils auront, eux aussi, a adopter de
nouvelles pratiques.

Remarques: 1. SEI- SPA: Evaluation des processus logiciels du Software Engineering Institute
(SEI) avec tierce partie.

2. Evaluation" maison » utilisant le CMM du SEI effectuee sans la participation
d'une tierce partie.

3. SEI -CBA IPI : Evaluation basee sur le CMM du SEI avec tierce partie
et enrichie avec des pratiques supplementaires.

4. SEI -CBA IPI : Evaluation basee sur le CMM du SEI avec tierce partie.

Tableau 3 : Activites au niveau des processus logiciels au Quebec
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8.5 Le~on 5: Former tous
les utilisateurs du processus

logiciel
Une fois les processus definis, il est indis-

pensable de former tous ses utilisateurs. Sinon,
les processus se retrouveront sur les tablettes a
amasser de la poussiere. II est illusoire de
penser que les developpeurs etudieront par
eux-memes les nouveaux processus en plus de
leur charge de travail. Une session de forma-
tion envoie aussi le message que l' entreprise va
de l' avant et exigera de ses developpeurs qu' ils
utilisent ces pratiques. Pendant la session de
formation, il est necessaire d'indiquer que,
malgre la bonne volonte de tous, on s' attend a

~ que des erreurs soient commises lors de
l'utilisation des nouvelles pratiques. Ceci
aidera a reduire le niveau d'anxiete des
developpeurs face aces nouvelles pratiques. II
serait interessant qu'une personne-ressource
puisse aider les developpeurs quand ils feront
face a des obstacles lors de l'implantation des
nouvelles pratiques.

8.3 Le~on 3: Mettre en place
un groupe d'amelioration
du processus logiciel

Le Modele d' evolution des capacites
logiciel suggere a tout organisme qui se dirige
vers le niveau 3 (Fowler et al., 1990) de former
un Groupe de processus en genie logiciel
( « Software Engineering Process Group » ou

SEPG). Meme pour un organisme de niveau 1,
ii vaudrait mieux qu'un petit nombre de per-
sonnes commencent as' occuper des activites
de processus quelques mois avant l'evaluation
sur place. Le SEPG pourrait profiter de ce laps
de temps pour se familiariser avec le Modele
d' evolution des capacites et avec les methodes
et outils d'amelioration des processus. 11

devrait y avoir, dans un grand organisme, pour
le SEPG, une personne a temps plein et
quelques membres a temps partiel. Outre leurs
competences techniques, les membres du
SEPG devraient etre selectionnes en fonction,
d'une part, de leur enthousiasme pour
l'amelioration et, d'autre part, du respect
qu' on a pour eux au sein de l' entreprise.

11 serait fort opportun que les personnes
responsables de ces programmes suivent une
formation appropriee. Nous recommandons
un cours donne par le SEI dont le titre est
« Managing Technological Change ». A defaut
de pouvoir suivre un cours semblable, nous
recommandons la lecture de deux livres qui
pourront faciliter la gestion du changement: le
premier (Block, 1981) donne des conseils pour
toute personne qui agit a titre de consultant a
l'inteme; le second (Bridges, 1991) donne les
etapes a suivre pour la redaction d'un plan de
gestion des changements.

9. Conclusion

Le Modele d'evolution des capacites
logiciel du Software Engineering Institute ainsi
que les modeles Trillium et SPICE ont ete utili-
ses avec succes par quelques entreprises
quebecoises pour realiser des evaluations et
mettre en place des programmes d'ameliora-
tion du processus logiciel. Retenons que tout
processus d'amelioration de la qualite ou de la
productivite comporte une dimension
humaine qui, si el1e est negligee, peut ralentir
la demarche d'amelioration du processus

logiciel.

L'equipe d'evaluation devrait etre com-
posee de membres de l' entreprise ainsi que
d'une ou deux personnes n'appartenant ni a
l' entreprise ni aux projets evalues. Ceci afin
d'assurer l'objectivite et la credibilite des
constats.

8.6 Le~on 6: Gerer la dimension
humaine
Nous desirons souligner l'importance de

la dimension humaine d'un programme
d'amelioration des processus. Les personnes
responsables de ces changements sont souvent
des praticiens forts habiles en genie logiciel
mais quelque peu mal equipes en outils de ges-
tion des changements. La raison est fort sim-
ple. Tout au long de leur formation, ils se sont
concentres sur la dimension technique et non
sur l' aspect humain. Mais la plus grande diffi-
culte de tout programme d'amelioration est
precisement la dimension humaine. n faut
aussi, lors de la preparation de la partie tech-
nique du plan d'action, planifier les elements
de gestion du changement (Laporte, 1994).
Ceci implique, entre autres, une connaissance
de I'historique de l' organisme en ce qui con-
ceme les erreurs et les succes d' efforts sem-
blables entrepris dans le passe, de la culture de
l' entreprise, des facteurs de motivation, du
degre d'urgence per4;U et communique par la
direction, de la vision de l' entreprise, du sup-
port reel de la direction. Nous sommes con-
vaincus que le succes ou l'echec d'un pro-
gramme d'amelioration repose beaucoup plus
sur la gestion de l' aspect humain que sur celle
de l'aspect technique. Nous pourrions ici
dresser le profil ideal du facilitateur en amelio-
ration des processus logiciels en lui deman-
dant des etudes avec une majeur en travail
social et une mineur en genie logiciel.

8.4 Lec;on 4: Agir promptement
apres une evaluation

Pour ce qui est du developpement du
plan d' action, l' entreprise devrait exploiter le
dynamisme qui s'installe au cours de la
periode d'evaluation. L'entreprise n'a pas a
attendre d'avoir complete la redaction d'un
plan d' action pour commencer les activites
d'amelioration des processus. Certaines
activites d' amelioration peuvent meme com-
mencer peu apres la fin de l' evaluation sur
place. La mise en place de certaines ameliora-
tions est un facteur de motivation important et
ce, pour tous les membres de l' organisme.
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References electroniques

Pour obtenir plus d'information, veuillez
utiliser les adresses electroniques suivantes:

Le SPIN de Montreal
httP:/ /www.crim.ca/ .cgla/spin/spin-f.html

Le Symposium sur l' amelioration

des processus

httP: / www.crim.ca/ vision96 /

Le Centre de genie logiciel applique
httP: / / www.crim.ca/ cgla/

Pendant l' evaluation, ii serait opportun
de collecter des donnees tant quantitatives que
qualitatives (i.e. des indicateurs) qui pourront
par la suite servir a mesurer les progres rea-
lises. On pourrait obtenir des donnees relatives
aux depassements des budgets et des
echeanciers. On pourrait mesurer le degre de
satisfaction des clients, du niveau de qualite
des produits. Etant donne que la haute
direction aura fait des investissements, ii serait
tres opportun de pouvoir demontrer que ces
investissements ont porte fruit.

L'IREQ

httP:/ /www.ireq.ca/degel/

Le modele Trillium

httP:/ /ricis.c1.uh.edu/Trillium/
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